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FIN D’ANNEE

Toute pâle et frissonnante, 
Sous le froid vent de la nuit, 
Sur la terre blanchissante 
La ne'ge tombe satis bruit.

Auprès de la flamme claire 
Du foyer,

J’aime à rester solitaire 
Pour rêver.

Je songe à l’an qui s’avance, 
Tout aimable et tout joyeux, 
Rempli de foi, d’espérance 
Et de rêves radieux.

Pur et frais comme la neige. 
Confiant,

Il vient, suivi d’un cortège, 
Souriant.

Mais un long soupir se mêle 
Au son du vent gémissant,
Et j’entends le bruit d’une aile, 
Je vois une ombre passant.

C'est la'pauvre vieille année 
Qui s’enfuit, 

Souveraine détrônée,
Dans la nuit.

Mme Duval-Thibault.
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Elevez vos âmes au dessus d’un préjugé 
néfaste ; renversez la barrière que la vanité 
a placé sur la toute de votre devoir et colla­
borez énergiquement à la grande œuvre de 

soucient )a mutualité catholique et canadienne-tran- 
nouveau membre, c est

Recruter des membres, est-ce 
humiliant ?

Des sociétaires refusent ou ne se 
pas de faire de la propagande en faveur de çaise. Recruter 
leur société, parce qu’ilf croient s humilier fajre une bonne action, 
en sollicitant des adhérents. Voilà un pré­
jugé nouveau et qui paraîtra invraisemblable
tant il est bizarre. .

Comment, vous faites partie d une

N n nnn i Ces hommes ont un cœur aussi plan perdu depuis longtemps, mai q 
^n.’l. no trine sUous kur faites connat- refit d’après les anciens actes de concession

"SE -BEE EHHüHïf 
E-SîwJïS BTSHff;

rh^r?, maVfaibles, qui dépendent du chef jaillit, et l’abbé tout en sueur, passe sur son 
, c on comprend qu’il n'y a pas de front un foulard à larges carreaux, e j

adeptes à^ette^eUe ^^EEEE^b^6

un

Comment l’abbé Laverdière retrouva 
relique historiqueasso- une

service ?
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Chevalier de 8. Grégoire le Grand, 
Montréal.

M. J.-E.-A, Dubuc, 
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légende du rouge gorge

Questions Mutualistes
LE NOUVEL ORDRE DES FORESTIERS FRANCO- 

AMÊRICAWS

Les onze cours des Forestiers d’Amérique
rrT ?^arées de cet 0rdre récemment 
à cause de i adoption d’un règlement prohi­
bant i l avenir l’usage du français, viennent 
de tenir un congrès et de fonder une nou-

CONTE DE NOEL

Su, pltds, u paille est à peine ,èch '

gfsiïÆ.nE.xs:^I>e glaçons chassés sous le toit mal joint.

Dodo, dododo, mon bel oi.eau rose. 
Dans ton gentil nid fait de blanc duvet. 
£°" b'rc'r !on »”e, un ange ,e pose, 
Dodo, dododo, près de ton chevet.

Nous saluons avec plaisir la naissance de 
cette nouvelle association mutuelle de langue 
française, et nous lui souhaitons tout le suc­
cès possible.

Au sujet de cet événement, “ L’Union ", 
de Woonsocket, R.I., publie les commen­
taires suivants que nous nous empressons de 
reproduire parce qu’ils reflètent bien notre 
opinion :

Marie en pleurs a cru voir se clore 
Les yeux de velours pour l’éternité.

U LES SOCIÉTÉS SAXONISANTES

iSi

avec dignité de l’Ordre des Forestiers d'Amé- 
nque, a causé dans le monde de la mutua­
lité un émoi facile à comprendre.

“ Les journaux qui ont à coeur le progrès 
et le développement de notre nationalité 
tait d heureux commentaires sur ce fait et 
ont démontré aux nôtres l'erreur qu’ils com­
mettent en favorisant les soci:tés saxoni- 
santes.
x ‘V1, y 3 3° à 40 mille Franco-Américains 
dans les sociétés de langue anglaise, quelle 
influence peuvent-ils exercer ? Dans celle où 
us sont es plus nombreux ils n’ont pu em­
pêcher leurs chefs d’ostraciser notre langue 
m de proclamer le principe de l’assimilation 
complète.

Dodo, dododo, mon bel oiseau rose,
Dans ton gentil nid Dit de blanc duvet.
Pour bercer ton rêve un ange se pose 
Dodo, dododo, près de ton chevet.

Or, un Oiseau brun, du fond de l’étable,
Vole sur les pieds de Ventant divin.

êKSstiyssMsrSiWAgüXï;—Lt 1 ane et le bœuf, dont le mufle fume, 
Admirent bientôt Jésus endormi.

Dodo, dododo, mon bel oiseau rose,
Dans ton gentil nid fait de blanc duvet.
Pour bercer ton rêve, un ange se pose,
Dodo, dododo, près de ton chevet.

L’oiwau qui sent saigner sa poitrine,
I nvé de sa plume, a si froid, s, froid,
TV /.e Pauvret dans la main divine De Jésus levant se blottir tout droit.
Soudain il trépasse, et devient un ange 
Qu un coup d aile emporte aux deux
Et, depuis ce temps, une marque étrangePhlntS 
Ensanglante au cou ses petits enfants. '*

Dodo, dododo, mon bel oiseau rose, 
ans ton gentil nid fait de blanc duvet.

D^o^dôC^de^tonThe’Jer'

ont

“ cluiydoanuësn;enSeignement Sérieux’ Que
“ me.nt fermés à la lumière vofem enfin 'ce 

qui se passe et profitent de la rude leçon 
qui nous est donnée. ’’

Il est aujourd’hui démontré jusqu’à l’évi­
dente que les spiritueux ne se bornent pas 
seulement à irriter, à enflammer, et peu à peu 
a racornir la membrane qui tapisse notre es- 

t » , . . tomac, à détruire par conséquent les forces
Lalcoo! est un poison très délétère. Un . g.estlve? deJcet or8ane> â préparer des gas- 

grand nombre de personnes meurent tous ‘r.a,gles’ des dyspepsies et des gastrites terri- 
les jours empoisonnées par l’alcool, bien ,bles Pour ' avenir. mais encore ils portent 
qu elles ne s en doutent pas. leur funeste influence sur les centres ner­

veux, sur le cerveau lui-même, et sur les 
organes de la génération—Dr Lambert.

Paul Pionis.

Dr Sir Wm Gull.
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Ces caresses éphémères se terminent près- 

que toujours par une rixe terrible entre les 
deux époux, comme s’ils voulaient noyer 
dans le sang jusqu’au souvenir de cet instant

On pourrait dire que la terre est comme d afectio* , egt peu sympathique,bien
ménagerie immense où les espèces t“ s néfastes et douloureux il ait

„ gissent et disparaissent, grandissent ou jl P services culinaires aux villes
s’étiolent, se transforment, se perdent. assiéJJ, Mais que dirons-nous des rats

C’est ainsi qu’on vient de signaler, au fin . Uul^nt et qui grouillent dans
fond de la Lybie, une nouveUe cspice de consternés, envahissent les oasis,
rat énorme et bizarre, très différent des dan$ ,eg plaines comme un
espèces connues. . , vivant se faufilent dans les huttes eta. — -
rouges. Sa mâchoire effroyablement meublée, pp bl , furet, dont on connaît l’intelll- 
est armée de crocs aigus qui, paralt-il, sont redomaoie, le i ^ ^ bravoure> £t_ j, fâUt
extrêmement venimeux. On prétend même g • furieusement sangui-
que le membre mordu par cette affreux ron- Dim le aire, goUl
geur doit parfois être amputé. Le . egt trèg commun en Lybie,

Il n’y a que cinq ou six ans que le rat vert ^ anti ueqbcrceau, est la terreur de ces
de Lybie est connu, a été étudié. A queue ,;i attaqUe hardiment et
race oubliée appartient-il ? De quelle: corn f ,j, saigne avec uqne dextérité merveilleuse,
trées lointaines a-t-il émigré ? De quelle q g donc engagée entre le rat
famille éteinte vient-il recueillir 1 héritage ? t le vaiuant furet. Espérons que la
Comment a-t-il surgi tout à coup dans une ? . restera à ce dernier et que la race
contrée où il n’a jamais vécu ?... On ne sait. effroyables rongeurs s’en

On ne doit jamais

Sa fécondité est prodigieuse, sa voracité fuite où seront-ils demain,
étonnante. Sa mâchoire empoisonnée ne res- un giècl ces touristes
pecte nen, coupe, perce, ronge, dévore tout, e’ftroces>emportésau-delà des
Ce n’est pas une bête, c est un croc. déserts car ie ne sais quelle force îrré-

Son audace est incroyable. Tout lo813 istible qPuei souffle puissant et mystérieux
est bon. Il arrive se faufile, s installe, se case ’nature? S'en iront-ils à travers le
ici et là, en bas, en haut, partout. S, encore ^^^“^^ ou en Guinée, ou bien, 
il se contentait d assouvir son effroyable ,ranchi’sgant d an pied rapide et velu les plai- 
appétit ! Mais il entasse les Pr°v‘s.1°”s’COnn nes du Soudan, descendront-ils jusqu’au cap 
vertit son trou en grenier d abondance, son _ Esoérance ? Ou bien encore, sur
alcôve en garde-manger Fort heureusement, d B souverain du Créateur, ces rats

SOTS s
»-«Si*1» wai.-Wj—
queue aux oreilles, le vaincu est mangé par Fubert dumonteil.
le vainqueur. ---------------- -J£ !££ZiZ L. boiMon ... 1= trouble dm ko ».oo-
1. plu. iouv.nl qo. don. un bol gutronotm- g.., gâte Mdraoojid» '
que. Tôt ou tard il les mange. L'époux vaut la misère en dissipant le salaire, 
le père. Il déteste sa compagne comme il Abbé R. Ph. Sylvain.
abhorre ses enfants. S’il se radoucit quel- L>alcool est le produit de la putréfaction, 
quefois, c’est à l’heure de ses fugitivc3 et n egt aux liquides ce que la charogne est à
brutales amours, sur l’ordre irrécusable delà viande. qn commence par la mort du
nature. Et, encore, quand il approche de sa il finit par la mort du buveur,
compagne improvisée, on dirait plutôt que gram, « nnlt Par Dr Sj0aT.
c’est pour l'exterminer que pour l’aimer.

Episodes d’Histoire Naturelle

LE PAT DE LYBIE

une
sur
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Education Physique et Hygiene 
Pratique

heures d intervalle ; et, en mangeant trois fois 
par jour, cet organe est en activité depuis le 
déjeuner jusque vers dix heures du soir

T-i%,eSu,r,i"iXhrrm"‘
Manger entre tea repas i.tP°lî'j>S,°mac

Si une personne mange entre les renas le d“ 1éjeun^r- N.ous k répétons, ifn’y
travail de la digestion des aliments déiàcon- «nn n Prodige si l’estomac a perdu 
tenusdans l’estomac est arrêté jusqu'à ce que bien^e ^aCt,on’ S’*J fonctionne mal. Com­ics aliments pris en dernier lieu soient «J! b,tn de personnes deviennent dyspeptiques 
â la même condition de ceu, avafé" durln “T»1"»1 Œ

irars rss üûïï&sz «s
,^.1ïïM55ïïa;i5S,e?S; °8”’ - ”

l?uî continuera de bouillir. Hygiéniques,

Nombre «de maladies 
première dans 1 estomac. ont leur cause

J. Favbicho*. COU-

Grains de 5ant<
dron,

Maui c’est une loi de la nature „uc lüule 
nourriture se gâte après avoir été exposée â
emîs Sietnn r’h,Umidit< Pendant quelque cette timididé excessive qui “es

ES, mlsæ èt
L effort continu

amusants, bien des 
que toute exerceront souvent sur nos filles U1 

reuse influence morale. Ils leur feront
sports 

une heu- 
: perdre 

rend parfois
aP;es’ on en fasse un autre, ces deux ckion et du sang-froid, 

heures avanttfêtre d^géré^01”30 plusieurs dm la*periévéraMeJeur ms^'T appren' 
quri^italo8rsruneS?enileUahorrib.,e.d#8oût. ‘"vailré«ulieretméthodiquf.'Elkidevîôm

rancememedanslva;^-

la dyspepsie ait une‘ si^grand^variété ^e ‘nentmalsain qui fait l’homme
symptômes, et que l’on accuse des dôukur, lad ^J°T'’hygiène prévcntive d “ 
ici et là, quand il n’y a peut être pas üné d» i! m!cr°blenn<^ et en particulier de 
seule goutte de sang pur dans toute l’érn ^ omniPrésente tuberculose, est résumée 
nom,'. De là les nerfs,Pqui«mt nourris *par ^
un sang impur et imparfait deviennLf n , s’,ma,s nous laissons à d’autres le 
malades ; ils se plaignent qu’ils ont faim et lMAmé!'Cette démonstration, 
comme un homme affamé, ils sont sans repos’ aiîe^riS °nti f°Urnie aussi comPkte 
chétifs et alarmés. On est convenu d’n ’ ?-Ue Posslbk, avec 1e “ nettoyage’’de San- 
cet état : dibiliti nerveuse. Dites-nousPmain- étafent^de 6 LaHava.ne- Ces deux villes

isattsss* * - -* — F"ULdi"™
L estomac est fait d’un grand nombre d. ?! t COI?sulter les habitants, à faire des 

petits muscles qui nous apportent lem part 2m de?°mm°do et incommodo. Ils di- 
de travail dans le procédé de û digest^ » , !a,Vllle par secti°" ; chaque section

pieds doivent se reposer: il en est de même eeonni!S,Planchcrs et !es plafonds, on badi- 
pour les muscles de l’estomac; ils ne peT sets et le LI"! va’°» mstalle des water-clo- 
vent être en repos que quand ils n’ontPpas coud dé h=d -"à"i é®°Ût" - Deux ans après ce 
douvrage, quand l’estomac est vide, â cinq fiê^jlnné à UHa^e. ^ “ CaS de

*
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Le m6me soir, je partais pour Ottawa, et 

quelques semaines plus tard, le 27 mai 18e . 
je m’embarquais pour Paris.

Il y eut ce jour-là au ~ 
parfaitement heureux au Canada.

Joseph Marmette.

Anecdotes Canadiennes

moins un hommeUN HOMME HEUREUX

Durant mon séjour en Floride, alors que 
je passais chaque jour des heures entières a 
me chauffer comme un lézard sur les cré­
neaux trois fois séculaires du fort Manon, à 
Saint-Augustin, que de fois mon imagination,
plongeant, avec mes regards, sur 1 immense ^es anciens habitants furent longtemps a 
océan, ne s’en allait-elle pas du côté de la n s vouloir se laisser appeler monsieur. 
France, invisible à mes yeux, mais présente A £e sujet> je me rappelle qu’au début de 
à ma pensée.—Verrai-je jamais le cher pays mes étudeS| voulant paraître poli, je dis, en 
de mes pères, me disais-je en soupirant ? m,adressant à un gros et riche habitons 
Vivrais je jamais dans cet éblouissant Paris « Monsieur, voulez-vous me permettre ae 
qui m’attire tellement que je donnerais dix $er dans votre champ. ” Aussitôt trôn­
ons de ma vie pour y passer 6 mois ? Lnt ie sourcil, il me dit d’un ton à me faire

Je revins à Québec vers le milieu de fé- ' t sous terre : « Mon petit, ce nest pas
vrier. Un mois après, j’étais retenu à la ainsi Von parle à un habitant respec-
maison par un méchant rhumatisme qui me uble passe ton chemin droit ! ” Je n insistai 
tenaillait l’épaule, quandt pas, et j’ai été longtemps que je n osais plus
ma chambre mes amis, MM. Théodore Pa- £ loyer ce mot qu’en m adressant à mes
quel, alors Secrétaire Provincial, Faucher de directeurs ou à mes régents.
Saint-Maurice, nouvellement ‘‘u député de Abbé N..A. Leclerc.
Bellechasse, et Blumhart, en ce temps-ia 
secrétaire général de la compagnie du che­
min de fer du nord.

Après que tous m’eussent serré la main
restée valide, Faucher me dit soudainement : M6me à l'étranger, Sir J.-A. Chapleau a

__Il y a longtemps que tu désires aller en remport£ de beaux succès d’éloquence. Un
France, hein?... . jour à Bordeaux, en 1881, un riche négo-

—Oui, fis-je étonné. Eh bien?... 'ciant de ia ville lui avait donné un banquet.
—Eh bien, reprit-il, ton rêve, si longtemps Cette nature d'artiste était encore toute îm-

caressé, va pouvoir devenir une réalité. prégnée de l’indéfinissable émotion du pre-
—Ecoute, repartis je, je suis assez souf- mier accue;i fraternel sur le sol de la vieille 

frant comme ça, sans que tu te railles aussi France. jj était peut-être le seul des nôtres 
cruellement de moi ! . qui eût jusqu’alors reçu un tel hommage.

Alors, tous trois, me voyant piqué, se mi- ,y y djt| je ne le sais plus ; mais ce que
rent à tirer sur moi un feu roulant de plar sa;Sj c>est qUe lorsqu’il reprit son siège, 
santeries et à me blaguer à mort. t0Us ces hommes endurcis de la finance, ces

Je finissais par en prendre mon parti et froids et riches négociants, ces millionnaires 
par rire de bon cœur avec eux, quand M. Wasés> cherchaient en vain à dissimuler une 
Paquet me dit sérieusement : . iarme que l’émotion avait fait jaillir,

—Ecoutez, mon cher Marmette, raillerie s,avouant| eux qui avait entendu les grands 
à part, si vous voulez aller à Paris comme orateurs français depuis Lacordaire jusqu à 
agent du gouvernement fédéral, la position Qambetta, vaincus qour la p-emière fois par

la parole d’un autre homme.

-r

monsieur 1

-r

UN CANADIEN EN FRANCE.

vous est offerte. .
J’écoutais bouche bée, les sourcils en4r?r,p«,:“srsrï* d-h,Tu,

que c’est la vérité, reprit il. Venez plutôt plus un vice est popularisé, plus il 
au “St-Louis”, où vous attend M. Chapleau. cusé plus d a besoin d’être combattu avec 
Si sa proposition vous agrée, il vous faudra force et patience.—Abbé Chs. Larocque. 
partir ce soir pour Ottawa, afin de vous en- travaux poUr sauver les hommes de
tendre avec le ministre del Agriculture. Vintemp4rance ne suffiront pas tant que le

—Si elle m’agrée 1. • • m écriai je, en m e^ement multipiiera, tous les ans, les
levant d’un bond. tentations à boire—Cardinal Manning.

Je ne sentais plus mon rhumatisme. tentations ou.

Arthur Dansereau.

i
est ex-

\

— 1
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Petite Encyclopédie Canadienne.

000 bureaux de poste dans

en 1904 a été 
et les dépenses de $6,001,636.

LES CANAUX

que dans le Canal
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Echos du Congres de la Tuberculose moyen
PARIS, OCTOBRE 1905

assistance de l'adulte parait

184
de cotisations spéciales supplémen-

C’est là, du reste, une voie dans laquelle 
la mutualité semble disposée à entrer, et qui 

devoir être particulièrement féconde.
PRÉSERVATION ET

rapport (M. Bielifeldt, de Berlin), 
les facteurs qui entrent en ligne 

la lutte
2eme

Entre tous
de compte, en Allemagne, pou-

mutualités dans la lutte contre [a tuberculose, c’est indiscutablement 
CONTRE LA tuberculose à l’assurance ouvrière obligatoire allemande

• ___ que revient la première place.
,-r Ranoort (M. Edouard Fust-r, de Les sociétés de secours mutuels contre la

Paris) Etant donné que par essence, la maladie ont distribué en secours aux ma- 
tubèrculosemaladieévutable, est une mala- lades, secours à leurs familles, secours aux 
die sociale il y a lieu, pour en combattre les femmes enceintes, secours mortuai , -,
effets funestes* déclare M. Ed. Fuster, de de l’année 1883 à Vannée i9°3- ur\e(.s0™,™
meure en action contre elle une oeuvre de de 1,117,962,49* marks. ^es soettiés^^ 
nrouhvlaxie générale, de préservation des surances, les mutualités et les ,

X£‘r'i““uto ,,d, »«,=-.«!.. /„

. sats
...................... , . faculté de ga amoindrie et à sa famille les

Les institutions de secours mutuels qui conditions „ ltérielles vitales nécessaires de 
existent nombreuses en notre pays semblent ne dépérissent pas et ne de-
appelées à rendre de grands services dans la ; ,a oie de u tuberculose par
lutte antituberculeuse. Déjà les caisses sujte dune nutrition insuffisante, 
société de secours mutuels 8UPPor‘®nt A c6té de ces résultats généraux de Vas-
fait de la tuberculose de lourdes charges ouvrière allemande il convient de
pour les indemnités qu’elles vers-nt à leurs ressortir ies mesures particulières prises 
membres malades, et cela sans grand effet ^ ^ ^ uérison de la tuberculose. Les
utile cependant. Il en est ainsi parce que de °ecours mutuels contre l'invali-
les sociétés interviennent tardivement, maladie, le placement des tuber-
lieu d'agir de bonne heure et sur la famil.e ^ux dans les élablissements de traitement 
entière, et qu’elles assistent leurs tuboculeux ^ efi de compte. De l’année
trop faiblement et durant trop peu de temps. 1 l'année81904 il n’a pas été envoyé

Il y a donc lieu, e ce qui concerne les ' 7̂tJte™epo9ur une durée totale de 
maladies évitables et spécialement la tuber- 1 -ourn^eg de présence moins de 
culose, d’orienter différemment k service de 5 ^ , lmonaires représen-
maladies des sociétés des mutualistes et de icr.so^ $ de p,us de 35 mil-
le faire entrer dans la voie de la médecine ^ mar£s gur ce nombre 83,000 ont 
préventive et de l’hygiène en combatta env0yés dans des établissements spé-
l’alcoolisme, en travaillant . faire disparaître y tuberculeux et 9,000 dans les
les logements insalubre , en veillant à la =^üons balnéaires les plus connues de

Humportîs encore* fivôriier S'SSSZJXS*!
lités scolaires en affectant une P*rt‘e vattente D’après les contrôles annuels et 
ressources de ces dernières sociétés a corn la estimation la plus sévère il s est
battre spécialement la tuberculose. trouvé que sur 100 tuberculeux traités pem

Enfin, pour garantir au,: soc,étés de mu «ou • ^ l8ç8> lg99 et ,900, ,1
tualistes les ressources nécessaires à leur ^ ectjvement ,7, 3,, 32 et 31
lutte antituberculeuse M. fuster recom- èuient en|!ore suffisamment en état de 
mande aux sociétés de faire adhésio travailler au bout de cinq années pour n’avoir
lective aux caisses de réassurance contre les de rentes d'invalidité.

sanssss s» - “» >- ~- “»•"u ",*die "
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l’invalidité rendent de signalés services dans cœur qui doute une des pointes sangla.ites 
la préservation contre la tuberculose Par des clous de Golgotha ; rappeler à la jeu- 
des conférences et des brochures on cherche nesse dorée que l’amour, la foi et la charité 
à diffuser les notions étiologiques et prophy- sont des choses préférables au punch, au 
lactiques nécessaires. Les assurances ont turf, aux cigares et aux dames aux camélias; 
versé plus de 211 millions de marks pour faire comprendre à celui qui se range que 
des sanatoriums et autres institutions et plus le mariage est un sacrement donné au pied 
de 133 millions de masks pour la construe- de l’autel, et non une marchandise soupesée 
tion de maisons ouvrières, etc ' sur un comptoir ; supplier ses confrères , de

La mortalité par tuberculose s’élevait en plume de ne jamais ferme, leur cœur à ces 
Pn>' à 88,283 décès en 1886 ; elle n’a été noix intérieures qui arrachaient un jour à 
q Je 66,726 décès en 1902. Dans les villes Victor Hugo ce cri sublime : 
allemandes de plus de 100,000 habitants la 
mortalité était de 37.36 pour .0,000 en ,886 
tand.s qu’en 19e, elle ne s’élevait qu’à 22 J- 
pour 10,000. 11 résulte des observations
faites en Allemagne que ce résultat heureux jeter sous les pas des affairés et des action- 
dépend surtout de l’existence de l'assurance naires l’idée que tous les b 'lets de banque, 
ouvrière obligatoire qui permet l’action leurs balles de coton, leurs coupons de che- 
simultanée de tou? les facteurs de la lutte m*n de fer, ne sauraient tenir autant de

place dans la création que le cerveau d’un 
homme qui pense ; crier chaque jour aux 
riches et aux heureux du monde que l’ar­
gent a été créé, moins pour dormir dans ur 
coffre-fort que pour semer autour de lui la 
vie et le travail ; toujours tenir devant les 
haillons du pauvre, l’honnêteté et l’honneur, 
ces deux lingots qui, enfouis au fond d’un 

Au milieu des trônes croulants, des trahi- cœuL valent toutes les richesses mystérieuses 
sons, des cris d’anathème, des sarcasmes de l’Oural ; prier les mères de se souvenir 
cyniques, oubliés et semés derrière elles par clue ,eur sceptre et leur autorité gisent au 
ces plumes de Ginguettes et de barrières, il fond d’un berceau ; conter aux petits enfants 
ne faut pourtant pas se laisser trop aller au clue *a “ gloire est un tison qui vient s’allu- 
découragement. L’écrivain qui, debout par- mer. au foyer paternel ” ; soulager, consoler, 
mi ces fracas et cette poussière, veut rester fortifier toute âme qui pleure, qui souffre, 
franc, honnête et catholique, peut encore Q11* g!t isolée, malheureuse ou abandonnée : 
donner une éclatante réparation aux infa- fol,e est la belle, la grande, la sublime mis- 
mies d’un siècle qui, s’il continue à marcher sion de l’homme de lettres dans la société 
pareil chemin, ne trouvera plus bientôt, moderne.
comme Jean-Jacques Rousseau au jour de devier serait de sa part plus qu’un
son agonie, que les œuvres de son esprit crjme ! ce serait un sacrilège ; car la tâche 
pour reposer son front et cherchera en vain *ui a été faite trop facile maintenant, pour 
dans la ruelle de son lit "les œuvres de son Q116 pareille chose arrive jamais. Elle lui a 
cœur, ce dernier oreiller qui donne le som- été tracée par les égarements et par les folles 
meil sous le nom de la mort." erreurs de ses devanciers, et pour faire ou-

Pour ramener le goût, parti avec la vérité, blier leurs iniquités, il n’a qu’à tremper sa 
les mœurs et le cœur, pour remplir digne- Pfome dans la vérité et dans la foi, ces iné- 
ment et saintement ce rôle de phare et de Pu'sables encriers du bon Dieu, 
guide qui lui est assigné dans la société mo­
derne, l’homme de lettres n’a qu’à se pen­
cher, qVà laver, qu’à bien sonder la profon­
deur des plaies qui couvrent le corps inani­
mé gisant à ses pieds, et qu’à y verser le 
baume purificateur du Samaritain de la 
Bible.

antituberculeuse.

Pages Canadiennes

LE ROLE DE L’ÉCRIVAIN CATHOLIQUE DANS 
LA SOCIÉTÉ

Faucher de Saint-Maurice.

Ne sois pas parmi ceux qui s’enivrent.
(Proverbes xxm, 20).

L’insomnie, les angoisses et les douleurs, 
S’agenouiller devant toute âme qui tombe ^ 1 homme intempérant. Eccli. xxxi, 23. 

et lui murmurer qu’à côté de la faute, Dieu L’ivrognerie est l’arsenal de toutes les 
a jeté le pardon ; faire sentir à tout son passions__St-Ambroise.
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Le Vrai Devoir Maternel laisser partir, l’encourager même, comme la 
Spartiate envoyant son fils au combat, voilà 
quel est le vrai devoir d’une mère. Et siOn accuse nos jeunes gens de manquer . . . ...

de courage et d'énergie. Et le fait est que toutes le. comprenaient ainsi, nos jeunes 
nombre d'entre eux paraissent mous, in- gcns seTalent moms timides, ils s’accapare- 
décis, effrayés des lourdes tâches qu’impose ?le”î du Çomlmerce/t brilleraient dans l’in-
i« __________ _ , « . r. . dustrie et la hante nnanre #»n nine nrranH

raient du commerce et brilleraient dans l’in-
la vie, et né pcu vent™ se* résoudre'‘à choisir dustrie et la haute finance, en plus grand

nombre.—Robert Aleth.une carrière. L’idéal se réduit pour eux à 
quelque emploi de bureau, peu lucratif sans 
doute, mais peu fatigant, qui n’exige aucune
initiative et assure une retraite pour les Les prétextes pour boire
vieux jours. Voici la traduction d’une affiche anti-
, La t^us® principale de cette apathie où alcoolique placardée en Italie : “ Pourquoi 

s engourdissent nos jeunes gens, me semble l’on boit L’un boit parce qu’il est triste, 
être dans la tendresse inquiète et craintive l’autre parce qu’il est gai. — L’un parce que 
dont leurs mères les entourent. le temps est humide, l’autre parce qu’il est

Pour presque toutes les mères, n’est-il pas sec. L’un parce qu’il a beaucoup travaillé, 
vrai ? il n’y a qu’une seule manière d’aimer l’autre parce qu’il n'a rien à faire. L’un 
son fils, qui est de lui faire l’existence facile parce qu’un vieil ami est arrivé, l’autre parce 
et heureuse et de le garder aussi près de soi qu’un vieil ami est parti. — L’un parce qu’il 
que possible pour lui épargner les déboires, fait froid, l’autre parce qu’il fait chaud. — 
les déceptions et les amertumes de la vie. L’un parce qu'il est seul, l’autre parce qu’il 
Aussi, que de soins, que de précautions ! est en compagnie. — L'un pour se tenir 
Comme on veille sur ses moindres actes I éveillé, l’autre pour s’endormir.—L’un parce 
Comme on s'afflige de ses moindres cha- que c’est jour de noce, l’autre parce que 
grins ! “ O mon fils, soit prudent ! Ne t’éloi- c’est jour d’enterrement.” 
gne pas trop de moi, il pourrait t’arriver C’est vrai, et le rédacteur de l’afflche est 
quelque chose, et ceite pensée me remplit un psychologue.
d’inquiétude." L’enfant sourit d’abord de Du reste, il n’est pas complet, et les rai- 
ces alarmes excessives, il oublie les recom- sons que donnent les buveurs sont plus 
mandations maternelles et donne libre cours nombreuses encore. On boit pour mieux 
à sa soif d’indépendance. Mais plus il gran- digérer, pour mieux dormir, pour se donner 
dit, plus les prières deviennent pressantes ; de la force, pour “ tuer le ver ", pour traiter 
il les écoute davantage et se sent ébranlé, une affaire, etc., etc. La passion alcoolique 
Le voilà homme. Que fera-t-il : O mon fils, est un Protée, qui se déguise de toutes les 
ne nous quitte pas ! Ne prends pas une car manières, et les bons prétextes, c’est-à-dire 
rière qui t’entraîne au loin. La vie est rude, les mauvaises raisons, ne lui manquent 
tu souffriras. Ici l’on t’aime, l'on t’entoure, jamais.
Reste au doux foyer, tu y seras bien, et je 
me trouverai heureuse de te garder”. Et le 
fils cède, moitié mollesse, moitié tendresse, 
et il se dit en lui-même : “ Combien ma 
mère est bonne ! ”

ERRATA
Re CONCOURS ACTUELEh bien ! non, cette mèr n’est pas vrai-

ment bonne, cardans sa jnté il y a une Nous prévenons les sociétaires qu’il s’est 
part d égoïsme. Ce n’est pas ainsi qu’elle glissé une légère erreur dans l’arrêté paru 
devrait aimer son fils^ et elle se trompe sur dans le numéro d’août re le concours actuel, 
son véritable rôle. Cultiver dans son âme Celui-ci ne prend fin que le 31 dicembre 
la volonté ; lui apprendre à faire preuve 1905, mais les examens doivent être expé- 
d initiative et d énergie ; l'habituer à sup- diés au Md. C. avant le 26 décembre: 
porter sans se plaindre les contrariétés du 
jeune âge, pour qu’il sache se raidir un jour 
contre les difficultés que rencontrera 
âge mûr ; lui rendre familière cette pensée Dans le dernier numéro de novembre, 
qu’il devra, devenu homme, compter surtout page 166, au lieu “ Du 1er mars au 31 dé­
sur lui-même j lui inspirer le goût de l’ac- cembre 1905 ” il faut lire “ Du 1er mars au 
lion ; enfin, quand l’heure aura sonné, le 30 juin 1905”.

Re CONCOURS PRECEDENTson



DÉCÉDÉ
Médecin

Examinateur

B.P. Hhawinigan, 127.
Chénier, No 148......
Léon XIII, No 170..

2-A-Q5 $1000 25-945 31
15-8-03 1000 1-10-05
4-12-02 2000 10-1045

Fièvre typhoïde 
20 Submersion.
31 Syncope cardiaque

J. A. Dufresne.
H. Campeau.
G. E. Beauchamp.

ADMISSION

Cercle ou B. P. Date
NOMNo
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S^UiautJC Uaiionale NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

PUBLIÉE PAR —

La tSPCI5TÉ de Secours Mutuels ” h!u°. et?.' Ri«o».ki. ie4 octobre
L “ Alliance Nationale ” '9°5. par m. chs. Duquette, r.p.p.g., et organic

4*ta p"p“..dMroic:lXrcour,deME-T,lbot-

A montrai a t Md. E., G. L. Cloutier :
Comité de Surveillance : MM. P. Laberge, pré*., 

Jo». Bérubé et H. J. Guignard.
7 Place d’Armes B. P. Botte 2172

Tél. Bell 2255.
B. P. Bordeaux, No 147.

Institué à Bordeaux, Co. Hochelaga, le 5 octobre 
*905. par M. J. Hébert, et organisé par ce dernier. 

Per. et Md. E., J. W. Lavcrgne, M.D.
Comité de Surveillance : MM. D. Trudeau, prés., 

F. Jarry et F. Plouffe.
B. P. St-Malo, No 148.

‘’^onomie l’empêche Institué à St-Malo, Co. St-Sauveur, le 2 novembre
£ ÏÏZÆZir eœem en f“"nt perl,e ,90p5er7jMpJcAnti“'et org,nis< p“ce dernler-

* * * Md.k!; A. E. Bédird ;
Présidents de cercles, que faites-vous ? Rappela- r,.Co™W de Surveillance : MM. A. E. Bédard, prés., 

vous que le capitaine qui ne se remue pas, ne mènera Chs Caron et J- O. Poitras. 
jamais ses soldats à la victoire. Vous êtes le chef de B. P. Dunham, No uq
votre groupe, montrez-lui comment on atteint le suc- Institué à n.,nh.m ■ ■ , .
cès, donnez lui .’exemple.

ce dernier.
Per., Nap. Maynard ;
Md.E., B. Joannette ;
Comité de Surveillance : MM. Z. Bélair, prés.. 

Elisé Noiseuz et Elie Nolseux.

MONTRÉAL, DÉCEMBRE 1905

Ça et là

* * *

Il ne rate plus que quelques jours pour clore l’an­
née 1905 Si vous n’avez pas encore proposé le mem­
bre dont vous parliez il y a quelques mois, dépêcha- 
vous, autrement 1905 passera sans que vous ayez fait 
quelque chose pour votre cercle et votre société.

* * *
NOMINATIONSLa connaissance des principes fondamentaux de la

mutualité se répand de plus en plus. Tous les jours, __________
nous percevons qu’un plus grand nombre de mutua- , substituts
listes se rendent compte de la différence qu’il y a entre confrères dont la noms suivent ont été nom-
une société bien assise et une société dont les bases ne ? . P*r M. le P ésident Général ses substituts auprès 
sont pas solides. de leurs cercles respectifs

* * * M. le Dr Jos. Pagé a été nommé par M. le P. G.,
Lorsque le présent numéro de la revue vous par- ,ubstitut aupr** du C1’ St-Benoit, No 87. 

viendra, la plupart des cercles auront connu l’état médecins examinateurs
®SS±r d? lcur ce,cl* « entendu le rapport de leurs Le choix des médecins suivants a été ratffié par le 
officiers. Si ces rapports sont satisfaisants, tant mieux, Bureau Exécutif • 13

*** d“ ‘?Ut’ ™ autant qu’il, au- G. L Cloutier,' B P. Cédas Hall, No 145 ; T W
raient dû lêtrc, prenez la résolution de faire mieux Lavergne, B.P. Bordeaux, No 147 • A F RMarH*qûc'A vo,renEeVOÜ! ^ ^ ^ » P ^-Malo No ,48 ; B' JoU&.B^Æ;
quer a votre parole. No 149 ; Jos. Frénette(adjomt), Cl. Lavallée,No 214!

:

Cautionnements d Officiers de Cercles
tée cautioo de la fidélité des officier* 

x terme* de* article* 163 et 387

OFF1CIBR8. PONCTIONS. DAT* D'ACCBPT. 
DU CA UT.

NOM DU CERCLE OU B. P. No.
O Robitaille . 
H. A. Quintal 
A. J. Rioux... Bec-Fin. et Tré*.

L/Assomption............
La Variée .. 1111 ! 11 ,

77 14 nov. 1905
214

WBOROLOOX

JS

SE
Si=r.&m~'E
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CONDOLÉANCES (B) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249, 
254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

Des résolutions de condoléances ont été votées par 6« FORMULES (où se les procurer), 
les cercles suivants, au cours du dernier mois :

Cercle St Jean Baptiste, No 149 : à M. le Dr ^ ,“rcl” doi,vent ,fournir à ,eurs membres des 
P. Barrette, à l'occasion de la mort de sa fille aînée, exemplaires des formules Sa, 53, 5c au besom et

lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis-
Cercle St-Paschal, No 169: au président du tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 

cercle, M. Calixte Duval, à l’occasion de la mort de convenablement les formalités nécessaires, 
son frère Alphonse, un des membres fondateurs du 
cercle.

Les membres des bureaux de perception doivent 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per- 

Cbrclb Stb-Justinb, No 58 : à M. Donald Mac- cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
Donald et autres membres de la famille, à l’occasion mains des exemplaires de toutes les formules dont les

membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.du décès de M. îoseph MacDonald.

AVIS AVIS DIVERS AUX MEMBRES
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR tERSEIEITS PERIODIQUES 

L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE

Formalités à remplir

A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation 
pour frais (182) doivent être payées :

i° Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
sont dues (190).

2° A l’assemblée du cercle.
Ie AVIS DE IALADIE (formule No 5). 30 Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qui

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 681■ . ., . . t . ,, . .
au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma! . B; U rétribution <50 cts) payable avant k premier 
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. 'anv,er et avant le Premler I",llet. cha8ue année (l8a>- 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné au Secrétaire général (art. 257 et 265). Un membre peut retarder d’effectuer ses verse-

La période antérieure à la date à laquelle cet avis ments, pendant deux mois, depuis la date de leur 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La échéance, sans s’exposer à perdre aucun de ses béné- 
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée fices (art. 310 et 373). 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma- BrTinniTaiBCe
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des IDDEIIITE DE» RETARDATAIRES, 
livrets de rejus des membres, sur des feuillets impri- Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit 
més et perforés qui peuvent etre détachés de ces h- p8yer à la caisse générale de son cercle une indemnité 
vrets pour donner 1 avis requis. de I0 cts par $I(XX) de dotation sur le chiffre de son

certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et en- 

Ce certificat doit être produit à la direction de la core moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem- 
caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres bre de l’obligation de payer cette indemnité, 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades 
1265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des SUSPENSION
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une Elle s.opère de plein droitj le jour du 3ème 
arçonscnption de visite (art. 261 et 263). Ceux qui moi contre tout membre qui a négligé pendant deux 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont mois de soldel ses redeVances (310 et 375). 
déchus du droit de réclamer l'indemnité depuis la 
date du dernier certificat présenté. La Société a REINTEGRATION.
Intérêt à suivre scs malades et à être renseigné conve­
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

DELAI DE bRACE.

2° CERTIFICAT DE IEDECII (rormule No $8).

Tout membre suspendu, de bonne conduite et en 
bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 mois 
qui suivent la date de sa suspension (art. 310,355-6-8). 

. , . .. . . , Pour cela il faut :
Chaque fois qu un membre désire toucher 1 indem- ,• qu»u cn fasse la demande (iormule No 9).

^té qui lui est duc, il doit en faire la demande sur la 2° Qu'il verse le montant de ses arriérés et celui
formule précitée,-et produire un certificat du Méde- des échéances du mois en cours pour le mois suivant, 
an (SB), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé- et lc dépôt requis c„tif,cat de santé (50 cts). 
rlode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors- 3° q„c je cercle approuve la requête,
eue le membre réside ou séjourne en dehors d’une Foumir UD certificat de santé (formule 2B), s’il 
circonscription de «site, il doit aussi appuyer sa ré- ploduit sa demande de réintégration au Conseil Gé- 
clamation d un certificat du curé ou d un juge de paix n£raj dans le cours des deux mois qui suivent la date 
(formule 5e)* de sa suspension.

5° Subir l’examen médical, s’il en est requis ou si 
sa demande n’est pas transmise au Bureau Exécutif 

(a) Pour Caisses locales des malades : 208, 2o8a, sous deux mois de la date de la suspension, et faire cn
ce cas un dépôt de $2.00 pour l’examen médical (176).

3• RECLAIATIOI (formule No 5A).

4° ARTICLES DES STATUTS A CONSULTER.

147. 253. 254* à 264.



ETAT FINANCIER
Au SI Oitoi -e 1905

DÉBOURSAS

Par Organisation...............
“ Fournitures................
“ Propagande...............
” Entretien du bureau :

Assurance garantie.
Loyer.....................
Téléphone, télégraphe poste et

express.................................
Papeterie et impressions..............
Revision examens.......................
Salaires d’officiers et employés.
Divers..........................................'

“ Inspection.................................
500.00 " Investigation, réclamation............

1,000 00 “ Revue.............. .....................................................
1,000 00 “ Assurance garantie officiers de cercles

“ Diver..........................

$ 515.34
150.03 

. 223 90CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 30 septembre 1905...............
Produit des contributions.........................
Intérêts................

60 40 
83 00$509,724 28 

13,928.39
1.0', 40 71 

80 16 
178 20 
503.49 
26.34 

151 21

$523,653.74

D*BOURSts

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
Joseph Bourassa.............................

, J. Georges Ducharme.....................
François Marcotte...........................
Charles Mailhot................................
Jean Chs Otis...................................

“ Remboursement de contributions... 
“ Caisse Générale, 5% des contributions 
“ balance au SI Octobre 1905.................

$ 800
413 11

35
500.00 
892.87

6 79 Par balance au 31 octobre 1905 
690 42 

519,057.66

209 86

$ 2,650 08 
6,914 12

$ 9,564.20

$523 653 74 RÉSUMÉ

Balance Caisse de Dotation........
'• C. des Malades..

. “ Générale............
“ des Intérêts........
" d'Epargne..........

CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

Balance au 30 septembre 1905.
Produit des contributions.......
Réserve...................................

$519,05'

$ 10,699.74 
730.14

8.00

$ 11,437 88
PLACEMENT DES FONDS

DÉBOURSÉS
Fabriques.................................................

$ 253 20 Municipalités Scolaires...........................
36 51 Municipalités............................................

11,148.17 Prêts hypothécaires...................................
Banques Hochelaga, Provinciale et Na- 

tionale......................

$ 21,500.00 
49,729.47 
26,600 00 

422,983 70

Par bénéfices.............................................
“ Caisse Générale, 6% des contributions 
“ balance au 31 octobre 1905..........

$ 11,437 88
36 013.17

CAISSE GÉNÉRALE 

RECETTES
$556,826.34

Cercles, etc. — Surplus de remises non 
couvertes par les rapports mensuels,etc.A 6% des contributions..................

“ Rétribution..................................
“ Revu..............................................
“ Droits d’entrées...........................
“ Revision et mutation....................
“ Fournitures..................................
“ Assurance garantie, officiers de

des............................................
“ Divers................................... ..

283 18$
$556,543.16

Montréal, 31 octobre 1905.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 

A. St-Cyr, T.G.

cet-

$ 2,004.94 
7,559 26 Certifié correct,

O. Bourdon I 
T. A. Mignault, J

A balance au 1er octobre 1905

$ 9,564.20 Auehttur,.

■
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N. B.—Le coût de llneertlon d’une carte de 
cercle eut de $2.00 par année.

Oi

iæisîst-»ïs® i
=!SlEriEl2^‘s
atp.S°HbpG ?°ÿ-S5S^4.T;Mwi5TïïÆ,ISort4.p.ouff.;

peUe Uor*‘15 _ okrolk VILLK-MAR1B. Montré»!

&8ï»Æste r’™1' 8“°“
ieTnerdU, Balle Baby, 98 rue Fulford.

No 6—CBROLR SAGRR-OCKUR, Montréal |
«b P O. J. O. Rioard, 1001 Ontario : Prés, et Md.B„ J. A.

“-SSü&Si:
loi église Baoré-Oœur.

Noî-ORROLR 8TR-ANNB DB BBLLRVUR 
at, p ri ch| Laurendeau ; Prés., L. J. Boileau ; 8. A., M. C.

" “°-
No 8—CBROLR HT-PIRRRR. Montré»!

■K&SSSEM: ». MSSU, W»*'Dù&
twAM-ias^jRSJ^^’ssaa

MSrïéi-ltr Lo^à» ttSSi
No lO-OBROLR BT-OH ARLES, Montré»!

K7 Centre. Réunions, 8e et 4e mercredis, salle Quintal, ooln 
Centre et Charlevols

No 19—OBROLB HOOHBLAOA, Montréal

De,érr'Mu
Sons, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 34-CBRULB 8ALABBRRY, Valleyfleld 
8b P O . M. Th. Préfontatne ; Prés., J. O. ^®r^2ni«nV, iae,,e^rm.^,r.."d«--«tJ. L°&

Cécile.

unions, 3e et

8b P o”0ArÆePr8rnL.',^,-B0°Bh^RD,mU1. 

gue ; 8.F., Narcisse Boyer ; Méd. B„ Wm Fouorault. Rêunlonr, 
dernier mardi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR. Oo Verchères 
Chapelain, Révd. Jean Ducharme ; 8b.FQ. J. A-Cormler ; 
rés .Albert Charron ; 8. A., Dieudonné Guyon ; B.f.» H. Té- 

tnmlt ; Md. B., Georges Marcotte. Réunions, dernier lundi du 
mois, bureau de H. Tétrault.

No 41—CBROLR ST-FELIX. Bt-Féllx de Va ois, Oo Jollette

« ÎT. ST» MnM5«?-ua.;
odl du mois, ohec le Dr Des R osiers.

sb pft W£S5*£.\ll WtfrBftJï.
bherîne. Réunions, dernier Jeudi, salle Larivière, 5 Dufresne. 

No 44-OBROLB HT LOUIS, Montréal

Roy. Réunions, 1er et Se mercredis du mois, Salle Brault, 571 rue

Militaire.

No 11 -CBROLR NOTRR-DAMR. Montréal
8b P.O., N. Slmoneau, 8151 Notre-Dame ; Prts.» IL Demers. SejN™m« !8.4—: Réunit.1: ,m8±rnaL;m^

19Ô rue St-Maurice.

HiwS.mï WiliSS^ et 4e jeudi», 8.11e Beaudoin, 368S 
Notre-Dame, 8t-Henrt.

No 48-OBROLB BIOAUD, Oo VaudreuU

8 F,dernier dimanche du mois au bureau de Jules A. Desjardins. 
No 47—OBRCLB 8T-BPHRBM, Oo Bagot

rSÏSfiiÀlt^Mi&n^rdL^SAioE:
bureau du notaire Fafard

No 48—CERCLE 8AGARD, Sault-au-RéooUet

salle Prévost, à 7| hrs du soir.
No 49-OBROLB JACQUES-CARTIER, Lachlne 

8b P G., Albert 8t Denis ; Prés., Bm. Sara Bournet ; 8. A.,
â&^Vé^e^œÀ." moi iirSSXSF'

Sb.P.Q.

No 1 S—CERCLE BT-JACQUBS. Montréal

No 80 8tr Jacques.
Bb P G , Nardss^Bélîflf^Prée.T Charles* Godmer ; 8 A , 

Lol i2'beUe ; 8J?„ D. Alphée Labelle ; Md-E., F. P-Vanter 
Réunions, 8e et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis 
Labelle. . ^ _ ,

ææssEïeæsEtSi
salle publique.

No 17-OBROIjB JOL1ETTK, Jollette
8tr^J°eÀ PauiUuit f » 

Réunion», le et 4e jeudi», Balle, de 1 Institut.
No M—OEROLE BT-VALIER, Québec

No 50—CERCLE BT-GUILLAUME, Oo V»m»»k»

gSÉffiSffîfiKMïSffeBernard

No 5S—OBROLB JEANNE D ARC, Montréal

ohands, 149 Berrl
issass5sisiea3f«
Marooux. 888 St-Valler. Réunions, 8e et 4e mercredis du mois, 
Balle MoUan.
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S^S££SJ!j$gjS&
No 111—OEEOLS CARILLON, Ce Argeoteull

«grigü&vftr^-M ü stw.^l:
fond, Carillon. Réunions, dernier dimanehe dn mole, à 1 lue 
P m.. salle Murphy, Carillon.

US—CBEOLE DELORIMIER, Oo d'Hoohelaga. 
Chapelain, Rév I Adam, 8.J.J. ; 8b.P.O., 1. N. Hébert. 8M 

Paro Lafontaine ; Prés., Joe. Nantsl, 86 Fabre ; 8 A, Léon DA 
“Utels, 175a Marie-Anne ; RF., Oeo D Bourret, 506 Are De- 
lorlmler ; Md.K., L. A Laoombe, 1 Fabre. Reunions, Se elle 
jeudis, à 8 hrs p.m., salle Beaudry, 86e rue Br*boeuf.

leud.

No 60-0*

BV „ „ No 114—CERCLE8T-EU8EBE, Montréal 
8b.P.G., Joeeph Pépin, 766 Ontario ; Prie., Nap. 8*guin, ootn 

Frontenac et Ontario ; B.A, Delphls Leepérauœ, 86 ruelle Fui 
lum ; 8.F. 11 Md. E., J. A. Banger, 788 Ontario. Réunion», der­
nier mercredi du mole, eoos-solégllse StrEusébe.

Blancbard 301 Bt-Tlmothée; 8 A, L. P. Fortin, 6408t>Paiü ; 8.

SkîSlÏÏÎ'.le* lM6tSe’end'^41s'w'leeiffïwSAmhwSSle
Sb.P

hSEBSBBSBSS
No 117—CERCLE 8T-AÜOU8TE, Ste-Elteabeth B t-Henri

tiers, 8184 8t-Jacques ; Md.*., O. H. Létourneau, ootn des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 8e mardis, salle 
Dense «en, coin DellneUe et Notre-Deme. StaElleebetb 

I ... „ „No lll-Cr*EOL* flARNBAO, oit* St Henri. ■

*dbPo’*H<n£ ?S^ReôDAM1 DE “abl- 00 «'Ottewe 
uï■ a F l" ; Prti, F. A. Labelle ; 8 A , Hor. PI-

N065-OEROLB 8T-FR8-XAV1ER, L Epiphaole.
Oo L'Assomption

Réun

SSraÜÏKiSB»,
rïÊSs'i No 188 —CERCLE DÜV KRNAY, eâté Bte-Ounéeonde _ 8b. P.Q., H. Mitchell, «SQueenel. Pm?,LALrîreUle 164

nions, 4ème jeudi du mois, à la sell* Duvcmay, No 46 rue Vlneà.
8 A‘PJ ;
« ï?e 8-/-I Ainédée BeenpreJML ïïa pl ®-

BteOunégonde.

No 135—CERCLE STK-OENEV1EVE DE EATI80AN,
Oo Champlain

a':
No 136—CERCLE 8T-BDOUARD, Boule». St-Denl., Montera'

81-Edouard, 966 rue Beaubien.

«OTNSSmS?»'n^T’S*-? ; M.'1K 'E'1‘ e- Leuioo
PonUao Mont,'Ro,al- ®éunloo«, 1er et Se mardis du mole, 94

aton No 7» -CERCLE BOURGET, Montréal 
e« û»Pn?” J °o LABn,0,th?V 8t D nia; Pré*-. J E. Coetln,

RS. SMTSShlA'JJ-*-. * 66 mardis, salle faune, 134$ Ste-Oatherine, à 

_ No 8°—CERCLE PIERREVILLB. Pterrerille

, No 82—CERCLE 8T CASIMIR, Oo Portneuf 
Chapetoin, RétdG orge MoCrea ; Bb.P.O., Tbomae Ferroo : 

Prée-, Obç. Lacouriiière ; S A., L. A. Lacroii ; 8. F., J. A. Bélan 
ger ; Md. E., P. Dolbeo. Réunion,, 8e et le lundi,, telle Trobtter 

No 93- CERCLE 8T-JOAOHIM, Loulee»lUe.

No 138.-CERCLE 8T-SAUVEUR, Québec

■Misas St SMifià fïr Î2*s 
EraHE^SiME^i-1—

No 135 - CERCLE BRUCHESI, Montréal

J. Joannette, 19 Huron ; Md. E., Z. dominie, M. D„ 608 Pare Le! 
fontaine. Réunion,, le et 3e Tendredls, telle Btlxnûa,593 PleeeR 

No 136—CERCLE OHAMBLF

sSi&SSieSSS**»
No ltd—CERCLE CHICOUTIMI, Oo Ohiooutlml

-S? 8A SÏMtiA St Milot! 

et 31 du mois, édifice G. Caron, rue St-Laurent.
No 99 CERCLE 8TK-MARIE DE LA BEAUCE, Oo Beauoe

,ttonlon,•d,,n,ler i"—=b.du

No 100-CERCLE 8T-FRANCOI8 D’ASSISES, Beauceville 
Sb.P.G., B. Letellier; Prés., Alf Fortier; 8. A., F. X. Beau- 

oh»mln; 8. F., God. Lachanoe; Md. Ex., E. Miville Déohéno. 
Réunions, dernier mercredi du mois, à la salle Gausse.

rre , Md. E., Edm. Bavard Réunions, 1er vendredi de «Iimm mois, salle Château Saguenay. ^
101.—CERCLE D* LA BEAUOE, 8t-Georgee, Oo Beauoe

No 145—CERCLE 8TE-MARI1, Montrée

Bème et 4éme lundis, salle Gareau, 843 Maisonneuve.
No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.

No 10S-OEROL* RICHELIEU, Montréal.

pg&fAttt iÆfe&gfTtij!:
Arth. Gagnon, 363 Maisonneuve; MA*., *. Q Campeau. 84»
Notre-Dame. Réunions, 8e et 4e mercredis, salle Liggett, 280 
Richmond.

No 103—CERCLE BT-BERNARD, SoreL R^mVa oSt'oX teîSîSÿ. i °- <**•**• *
. ®p v a“ J" Ai««tleneT.rtr; aü5ülJoe rb°fcbrlend ; 8. A, B.F., CherleroU ; Mii E Dr Ârori Oempeen, Hoê'Notre-Dame 8te-
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No 185—CERCLE ST-PROSPER, Co Champlain 
Chapelain, Rév. O. H. Laoerte. ouré . Sb.P.G., Art. Cowette 

Prée. Wm Frigon ; S A. 8 F. et Md.E., F. X. Masslootte, M.D. 
Réunions, dernier mardi, à la «aile publique.

No 149—CERCLE 8T-JBAN-BAPTIBTE 
8b. P. O., A. B. Pot? in, 514 Rachel: Prée., Noé I/eclero, 874 

Bangulnet; 8 A., B. A. Deeroehee, 654 Mentana ; 8 F., L J. 
Forçât, 415 Hypollte ; Md. B., P. Barette, coin Drolet * RaoheL 
Réunions, le et 4e vendredi!, 777 Bangulnet.

No 150—CERCLE LARTIGUE. Longue-Pointe 
Chapelain. Ré?. J. H. Leoourt ; Sb.P.G., O. Bazinet : Prée., 

Joe. Bernard ; 8. A., L. G- Hétu ; 8. F., P. Z. Guy Ma. E., J. 
P. Deeohatelete. Réunions, dernier dimanche du mole, a 4 bra 
p.m., salle Guy, rue St-François-Xavier, Longue-Pointe.

No 158—CERCLE LECLERC, Woonsocket, R I. 
Chapelain, Ré? Nap. Leclerc; Bb.P.G., David Abell. 285 Clin- 

Prés., J. A. Jetté, 21 Cartngton ave ; Secr. Arçh, James 
Fontaine, 216 Cumberland ; 8ec.-Fin., J. B. A. Bavard, 193 Kaat 
Front: Md. E., J. C. Maranda, 38ti Kim 8t. Réunions, 1er et Se 
dimanehe.

No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hoohelaga. 
Chapelain, Rév. J. B. Richard, ouré : Sb.P.G., Victor Bougie; 

Prés., Joe. Audette, 59 rue Rose, Verdun ; S.A., J-A. A. L*clair, 
24 Napoléon ; 8 F., Edgar SvOnge, 179 Ave Church ; Md.E , Vil 
dao Rhéaume. Réunions, dernier lundi, salle Sauvé, SS rue Ross,

No 161—CERCLE STE-SOHOLASTIQUE, Oo Deux-Montagnes 
Chapelain, Rév. R. Hétu; Sb.P.G., J.A. Bthler : Prés., Simon 

Oyr ; STa., Joseph Fortier ; 8.F. et T.. J.H. Langlois ; Md.B., 8. 
Lamarche. Réunions, dernier mercredi.

No 165—CERCLE DOLLARD, Montréal.
Bb. P. G., Téleep. Blais. 286 Liverpool : Prés.. Henri Benoit, 

MO Charron ; 8. A., Joe. Saint-Denis, 551 Charron ; 8. F., L. 
a Fontaine, 104 Chateauguay ; Md.E,. M. Bug. VlroUe, «4 La- 
pralrle. Réunions 1er et Se mardis, 3 hre p.m., salle Unity, 590 
rue Wellington.

No 165—CERCLE 8T-PAUL DE GRAND'MERB 
Chapelain, Rév. Le Laflèche : 8b.P.G., André Côté ; Prée., A. 

Fadebonocsur; 8.A., Arth. Béliveau: 8.F., F. G. Roy; Md.B., 
J. O. Ricard. Réunions, le et 4e vendredis, Salle Leolero.

No 166—CERCLE LACHR8NAYE 
Sb.P.G., 8. C. Rioui ; Prés., E. H. Cimon ; 8.A . J. Y. Pom 

met; 8.F., 8. J. Frenette; Md.E., P. Picard. Réunions.4e lundi 
dumele, A 8 hre p.m., à la salle des Forestiers Indépendante.

mole, salle Labranche.
No 187—CERCLE 8T-APOLLINA1RE, St-Àpollinaire, 

Co. Lotbinière. «

stSE
manche, salle Garneau, 2 hre p.m.

No 188—CERCLE LEGARDEUR, 8t-Antoioe de Lotbinière 
Chapelain et Sb.P.G., Rev. A. Rouleau ; Prés., R. Breton 

8.A., Geo. Garneau; 8.F., Ch. Bergeron Md.E., P. J. O. Lan- 
riault. Réunions, dernier dimanche du mois.

ton;

No 189—CERCLE 8T-DÉSIRÉ, Black Lake, Oo Mégantio 
Chapelain, Rév. J. Gagnon, ouré ; Sb.P.G., J. F. Bilodeau ; 

, J. Rouleau ; 8. A., David Champagne ; S Fv F. H. Bé- 
; Md.E., Tancrède Fontaine. Réunions, Se dimanche du 
salle des Forestiers Catholiques.

Prés
dard

L. O. Noël Réunions, dernier jeudi du mois.
No 191.—CERCLE V1CTORIAVILLE, Oo Arthabaska

o.«^vrx.V8.iXT.ua^$,hiêTt.ruJ.:
rendeau. Réunions, dernier lundi du mois, salle Poliras.

No 194—CERCLE 8T-BERNARDIN, Waterloo 
Chapelain, Révd Michel Beauregard; 8b. P G., J. M. 

geois ; Prés., Ed. Paquette ; 8.A., 8. Brouillet; 
otoot; Md.E., Arthur Valllanoourt Réunions, 
du mois.

^^^LéonRa- 
Sème dimanche

No 195—CERCLE DUMOULIN, Yamachiche. 
Chapelain, M. le chanoine Nap. Caron ; 8b P. G , Arth. Hé- 

roux ; » r«s., G. J. Delis e ; 8. A et 8. F., A. J. Deeooteeux ;

ïlfilillSii
' No 171—CERCLE CBKMAZIB. VUle St-Loul.. a hn p.m., »âlle Lenoir, 11551 Notre-Dame, St-Henri.

^•Tb:pL'o%aiS™,P;M^PHru-^r^rNap Ko*»-ORRCLE 8T.8TAN,8L^D ASCOT. A^otComer.

ggæ^Zg^&ogg; b^rai 'mW-
J. Bédard.
No 101—CERCLE 8T-JOSEPH D’ELY, Valoourt, Oo Shefford 

Chapelain, Rév. L. T. Descarrtee, curé ; Sb.P.G., J. 8. Peltier; 
Prés, et Ma.K., J. A. C. Eihier; 8.A., P. Langlois ; 8.F., Joe 
Dralnvllle. Réunions. 2e mardi du mois.

No 204 —CERCLE PIB X, West Shefford
bVïîM :A.te -Wra

Laroee. Réunions, Se mardi de chaque mois.
No 206—CERCLE LAFONTAINE, Montréal 

Sb.P.G.. D. Picard. 772 Charlevoix ; Prés., J. A. Chevrier, 2621 
Notre-Dame ; 8. A., F. Tougas 606* Centre ; 8. F., B. Beau- 
doln, 479 Centre ; Md.E., J. A. Sabourin, 56 Shearer. Réunions, 
le et 4e lundis du mois, salle Picard, rue Charlevoix.

No 207—CERCLE ST-DEN18, Oo Bb-Hyaolnthe 
Sb.P.G.. L. O Doré; Prés., Adolphe Charron ; 8.A., J. O. Vé 

tins; S.F., L. E. Charron; Md.E., J. W. Tétrault. Réunions, 
Sème mardi du mole.

No 106—CERCLE 8T OURS. Oo Richelieu 
Chapelain, Monsignor Guilhert ; Sb.P.G., J. E. Taschereau ; 

Prés., Arm. McGowan; 8.A., R. H. Duhamel; 8.F., J M. Ri- 
ofaard ; Md.E., J. H. A. Laroee. Réunions, Se mercredi du mole.

tUleneuve.
No 171—CERCLE FRONTENAC, MontréalWSSmSM

gnon. No 1079 DeMontigny.
No 175—CERCLE CONTANT. Montréal.

No 174—OBRCLB 8T-JBAN DB LA CROIX, VUle St-LooleaWSCSMEEffim
b loue, U et «e mercredis, à 8 hre p à U ssUe Slgooin, » «e

Broeserd ;
Prés., Emery Larivlère,685 Notre-Dame: 8.A., R. Huberdeau, 
m  ̂ mioe^.’eué No 209—CERCLE COURCELLES. Co. Beauoe 

Chapelain et 8b P. G.. Rév M Louis Gosse in ; Prée , Erres! 
Legendre; 8. A., Uld. Allard; 8.F., Nap. Brouseeau ; Md. E., 
J. A. Samson. Réunions, dernier dimanche du mois.

No 111—CERCLE LEMOINE. Longueui!
Chapelain. Révd M Ecrément ; 8b P. O., J. A. B. Carrières ; 

Prés., Joe. Hébert; 8.A., J.8.U. Dupres, N.P. ; 8.F.. J.B.Bour­
don ; Md. E., Loui* Trudeau. Réunions, Se mercredi du mois.

Bb-Dents, 711 
Larivlère, rue Dufresne.

Peltier. Réunions, dernier lundi, salle publique.
No 110—CERCLE BT-PHILEMON, Stoke Centre, Oo Richmond

£ îÆTi.ïifcl
No 111—CERCLE 8TE-CBCILB, Ste-Oéolle de Whltton,

Co Compton
m.»|w.iAin et Sb.P.G Rév. N.G. H. Oaulln ; Prés., Fort. Le- 

hlSr&A. et 8.F., i. B Belleau ; Md.E., J. A. Millet te. 
Réunions, dernier dimanche, à l'Ecole.

No IM—CERCLE RACINE, Weedon, Co Wolfe 
Chapelain et Sb.P.G., Rév. J. A. Lefebvre, ouré ; Prée., GUb. 

Roy ; B A., 8.F. et Md.fc., J. P. a Lemieux M.D. Réunions, le 
samedi, salle publique de Weedon Centre.

No HS—CERCLE OADIEUX, St- Joseph de Borel
L^riP?ÀVo^m.:.tïïdPRO'lHJ0^5
tân. Réunions, 4e dimanche du mois.

.riœJSSSSa
dimanche, à S hre p.m.

No 111-CERCLE LA VALLÉE, Caueapecal 

8. A. Larue. Réunions, dernier dimanche.

j


